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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES DIATOMÉES D'EAU DOUCE 
DES SEYCHELLES ET DE L'ILE MAURICE 


par Michel COSTE* et Michel RICARD** 


RÉSUMÉ, — Un premier inventeire des diatomées d'eau douce et saumátre de Г ile Maurice 
et des Seychelles (Mahé et Praslin) est réalisé à partir de 52 prélèvements effectués sur plus 
de 30 stations. 

La microflore diatomique parait essentiellement acidophile et pcu diversifiée dans les 
îles Seychelles. 

Prës de 250 taxons ont été répertoriés parmi lesquels une dizaine ont été considérés 
comme nouveaux pour la science. 

Les observations ont été réalisées en microscopie photonique et électronique à balayage 
et à transmission. 


ABSTRACT. — The taxonomy of slightly brackish and freshwater diatoms of Praslin and 
Mahé Islands (Seychelles) and Mauritius island іп the Indian Ocean was investigated. 52 
benthic and periphytic diatoms samples were collected by Prof. J. Eyme in july and August 
1981 at 31 sampling stations. 

The diatom Йога of Seychelles islands is acidophilous and poorly diversified with two 
dominant genus . Frustulia and Eunotia. 

Most of the taxa found in Seychelles are present in Mauritius where species diversity 
is increasing. 

About 250 species and varieties were recorded and ten of them are deem to be described 
fot the first time. 

Diatom material is examined under light and electron microscopes. 


INTRODUCTION 


Au cours d'une mission ethnobotanique organisée par l'Agence de Coopéra- 
tion Culturelle et Technique, des récoltes de diatomées ont été réalisées dans 
les eaux douces de l'ile Maurice et des îles Seychelles par le Professeur J. EYME 
Directeur du Laboratoire de Botanique de l'Université de Bordeaux 1 à Talence, 


* CEMAGREF ct Université de Bordeaux 1, Laboratoire de Botanique, Avenue des Facultés 
33405 Talence - France. 


** Laboratoire de Cryptogamie (LA 257 CNRS), Muséum d'Histoire Naturelle, 12 rue 
Buffon, 75005 Paris - France. 
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Les travaux phycologiques concernant les îles Seychelles sont rares et se 
rapportent le plus souvent aux diatomées marines planctoniques (SOURNIA 
1968, SIMONSEN 1974) ou littorales (GIFFEN 1980). 

La flore algologique marine de l'lle Maurice est mieux connue depuis les 
паузих de BORY de St VINCENT (1804), HARVEY (1834), DICKIE (1875), 
JADIN (1934) in BORGESEN (1940-1950). 

Du matériel de l'océan Indien figure également dans de nombreuses collec. 
tions PERAGALLO, A. SCHMIDT (1874-1959), VAN HEURCK (1896), Р.Т. 
CLEVE (1894) mais i] est le plus souvent marin, nous n'avons trouvé qu'une 
seule référence aux diatomées d'eau douce de Mahé dans la collection BERGON 
(TALE). 

Située dans l'Océan Indien à l'est de Madagascar, l'ile Maurice est une ile 
volcanique à climat tropical (20° de latitude sud), 

Les îles Seychelles Mahé et Praslin situées près de l'équateur sont de nature 
granitique avec un climat équatorial. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


L'échantillonnage a été réalisé par raclage des supports existants ou par ex- 
pression des végétaux immergés ou flottants. 

Les diatomées destinées à l'observation en microscopie électronique ont 
été nettoyées à l'eau oxygénée à 110 volumes et — métallisées à Por et observées 
à 20 KV au moyen d'un microscope à balayage Cambridge 600, ou — posées 
зш des grilles collodion carbone et observées au moyen d'un microscope à trans. 
mission Jeol 100 S. 

Les diatomées observées en microscopie photonique ont été nettoyées par 
grillage et montées dans une résine synthétique Naphrax. 


LISTE DES PRÉLEVEMENTS 


Station n? Site n? des préparations 
ILE MAURICE 
1. Canal d'irrigation d'un champ de canne à sucre, eau courante, 23 juillet 1981 3246 
2. Rivière Noire, en eau courante, 23.07.81 3244 & 3244 bis 
3. Riviére Papaye, 23.07.81 3249 & 3249 bis 
4. Rivière du Rempart sous Le pont d'Hollywood road 3250 
5. Mare aux Vacoas {1éserve d'eau domestique) 23.07.81 325i 
Idem dans déversoir (canal surélevé} 3252 
Idem 23.07.81 3253 
Ibid. 24.07.81 3255 
6. Ruisseau de Ia Réserve Naturelle Perrier 23.07.81 3254 
7. Ruisseau Barrique dans la Plaine Sophie 24.07.81, petit bassin avec 
déversoir (Nymphaea, mousses et Cyanophycées abondantes) 3256 & 3256 bis 
8. Rivière du Poste, 24.07.81 3257 
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9. Cratére du Grand Bassin, 24.07.81 3258 
10. Marais à Sphagnum à Pétrin, 24.07.81 3259 
11. Marais à Lycopodium à Sainfray, 24.07.81 3260 
12. Ruisseau de Mare Ory, 24.07.81 3261 
13. Ruisseau de Gros Piquet, 24.07.81 3262 
14. Jardin Botanique de Pemplemousse, 25.07.81, 

Petits canaux dans іс jardin 3263, 3264, 3265 

Bassin à Nelumbo et Nymphaea 3266 

Grand bassin à Victoria regia 3267 
35. Rivière du Rempart, 22.07.81 3242 & 3242 bis 

Idem en eaux plus courantes 3243 
16. Ruisseau de Bassin Salé (Colocasia, Canne à sucre), 23.07.81 3247 

Idem евах plus courantes 3248 
17. Rivière Tamatin au niveau de la baie du Tamarin, 22.07.81 3245 & 3245 bis 
ILE DE MAHÉ (SEYCHELLES) 
18. Ruisseau au lieu-dit l'Exil, expression de Bryophytes, 4.08.81 3270 & 3270 bis 
19, Cascadelle à Casse Dents, expression de mousses et hépatiques 3271 
20. Bas де Morne Blanc, expression de mousses sur glacis ягап 14 ue 

à Vanilla phalaenopsis, 4.08.81 3272 
21. Ruisseau près de Port Launay au sommet de la zone à Acrosticum 

aureum, au dessus de la Mangrove, 4.08.81 3273 
22. Ruisseau en bas de la station à Medusagyne près de Bernica, 4.08.81 3274 
23. Cascade dans la forét équatoriale d'altitude prés de «Congo Rouge» 3275 
24, Source dans cette méme forét, 5.08.81 3276 
25. Ruisseau de Congo Rouge versant ouest de l'ile, 5.08.81 3277 
26. Sources prés de la maison forestière de la Niole. 5.08.81 3278 
27. Ruisselct entre blocs de granite entre Danzilles et Anse Major, 6 août 3279 
ILE DE PRASLIN (SEYCHELLES) 
28. Ruisseau dans la vallée de Mai, 8.08.81 3281 & 3281 bis 
29. Ruisseau en descendant de Fond Azore, 10.08.81 3282 & 3282 bis 
30. Ruisseau prés de la maison forestière (dépàt de Cocos de mer), 

10.08,81 3283 
31. Ruisseau dans la Plaine Hollandaise, 10.08.81 3284 


TAXONS INVENTORIÉS 


Les différents taxons ont été rangés dans l'ordre alphabétique. Cette liste 
est loin d’être exhaustive, de nombreuses petites espèces appartenant aux genres 
Navicula, Nitzschia et Cymbella n'ayant pu à ce jour être identifiées avec certi- 
tude feront l'objet d'une publication ultérieure. Les appréciations concernant 
l'abondance ne sont relatives qu'à l'aire prospectée. 


ACHNANTHES Bory 


Achnanthes affinis Grunow. Station 8 (Maurice) peu représenté. 

Achnanthes brevipes var. mtermedia Kütz. Cleve. Stations: 2 et 30, halophile. 
Achnanthes brevipes var. parvula (Kütz.) Cleve. St. 1-2, abondant (Pl.1, fig, 15 et 16) 
Achnanthes coarctata Brebisson. St. 5 rare, 

Achnanthes delicatula Kützing. St. 2 et 21, halophile peu abondant. 
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Achnanthes exigua Grunow St. 21 rare (Pl. V, fig. 3 et 4). 
Achnanthes exilis Kützing. St. 3, 5, 13 disséminé. 


Acbnantbes lecobui nov. sp. (PL Ш, fig. 1 et 2; Pl. IV, fig. 1 et 2). 

Dimensions : valve avec raphé (hypovalve) : 32 stries en 10 microns finement 
ponctuées (32-35 points), aire axiale étroite s'élargissant dans la partie médiane 
pour former un stauros complet. 12-13um de long et 5,5 de large. Valve sans 
raphé (épivalve) avec 24 stries en 10 microns plus fortement ponctuées (24-26 
points en 10um). Pseudoraphé large formant parfois un stauros plus ou moins 
régulier chez certains individus. 

La forme de la valve rappelle A. saxonica Krasske ou A. oblongella Ost. mais 
la striation est plus dense chez А. lecohui en particulier dans la valve sans 
raphé. FOGED (1979) montre chez A. saxonica des hypovalves avec 35-40 stries 
en 10ит alors que l'épivalve n'en comporte que 10 à 12 en 10ит. 

L'espéce est abondante à Mahé sur les stations 19, 23 et 26 où elle est créno- 
phile. Cette espèce est dédiée à René Le Сова. 

Valvae obtusae, 12-13lm longae. 5,5Dm latae; areavalva strlis transversalibus robustis, 
24 in 10 т, punctis robustis, 24-26 in 10um, pseudoraphide lato, centrale irregulare stauro- 
neiforme dilata; raphevalva strils transversalibus modice conspicuis, centrale area stauro- 
neiforme. 


Hab. : in aquis dulcibus acidisque insulae Maheensis. 
Typus : PC 3271. 


Achnanthes lanceolata (Breb.) Grunow. St. 1, 3,4, 14, 15 (Maurice). Cosmopolite. 

Achnanthes minutissima Kützing. St. 3, 4, 5,7, 8, 9,13, 14, 19, 21, abondant. 

Achnanthes minutissima var. macrocephala Hustedt. St. 5,7, 13, bien représenté. 

Achnanthes pseudoaffinis var. capitata Maillard St. 8 rare. 

Achnanthes rostrata Ostrup. St. 2-15 espèce réhabilitée récemment par MOSS 
& CARTER (1982) (syn. : A. lanceolata var. rostrata). 


AMPHIPRORA Ebrenberg 
Amphiprora alata Kützing St. 2 rare, forme halophile à mésohalobe. 


AMPHORA Ehrenberg 


Amphora acutiuscula Kützing souvent considérée comme une variété de la sui- 
vante. Cette espéce est halophile. Disséminée à la station 2 (Maurice). 

Amphora coffeaeformis Agardh. St. 17 rare. 

Amphora normanii Rabenhorst. St. 17 trés rare. 

Amphora ovalis Kützing. St. 1-2. rare. 

Amphora submontana Hustedt (Pl. IV, fig. 4 et 5). St. 1, 7, 14, 17, 29. Rare, 
cette petite espèce est très proche ФА. montana Krasske dont elle ne se 
distingue que par une striation ventrale plus dense et la présence d'une stria- 
tion dorsale difficilement visible. 

Amphora subturgida Hustedt. (Pl. 1, fig. 4; Pl. IV, fig. 3; PL УШ, бр. 11). Espèce 
probablement halophile décrite par Hustedt (1937-38) en Indonésie trés 
proche ФА. acutiuscula dont elle ne diffère que par une striation ventrale 
plus dense. Longueur 24-27um; largeur : быт, 12-13 stres dorsales et 24-26 
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stries ventrales en 10um. Assez abondante aux stations 15 et 16 (Maurice). 
Amphora veneta Kützing. St. 15-16 halophile (РІ. 1, fig. 6). 


ANOMOEONEIS Pfitzer 
Anomoeoneis sphaerophora (Kütz.) Pfitzer. St. 6 rare. 


ASTERIONELLA Hassall 


Asterionella candelabrum Manguin. Disséminé, St. 5. 
Asterionella candelabrum fo. baculata Manguin. St. 5, Rare. 
Asterionella madagascariensis Manguin. St. 5. Assez abondant. 

Dans une révision de ce genre, KORNER (1970) semble exclure ces deux 
espèces décrites par Manguin qui pourraient selon fui appartenir aux genres 
Actinella ou Eunotia. L'observation au microscope électronique à transmission 
ne révèle pas la présence de raphé mais devrait être complétée par des observa- 
tions en scanning. 


BACILLARIA Gmelin 
Bacillaria sp. St. 14. Rare 


BERKELLA Ross et Sims 


Berkella linearis Ross et Sims. St. 30. Rare (Pl. IIT, fig. 7). 
Synonyme : Frustularia spicula var. alpina Amossé. 


BRACHYSERA Kützing 


Brachysera exilis (Kütz.) Round & Mann. Réhabilité récemment par ROUND & 
MANN (1981) ce genre décrit par KUTZING regroupe les formes présentant 
We épines ou des cótes souvent marginales et des aréoles allongées transapica- 
ement. 

Synonymes ` Anomoeoneis exilis (Kütz.) Cleve. 
Anomoeoneis vitrea (Grun.) Ross. 
Cette espéce acidophile est abondante, à trës abondante. Stations 5, 6, 7, 8, 
9, 12 1951601722 21 23.27 29 Во 
Brachysera exilis var. lanceolata Mayer. St. 13. 


Bracbysera exilis var. tenuis nov. var. (Pl. HI, fig. 4). 

Dimensions : 11-14ит de long sur Зит de large, 37-38 stries en 10um; l'es- 
ресе n’en comporte généralement que 30 à 34. Valve effilée, stries radiantes. 
Station 5, rare. 


Differt a typo dimensione рамюте : 11-14jon longae, Зит latae, striae transversae 
37 in 10üm. 

Hab. : in lacu Vacoaense insulae Mauritii. 

Typus : PC 3251. 


Bracbysera arcbibaldii nov. sp. (Pl. Ш, fig. 5 et 6; Pl. УП, fig. 2; Pl. VIII, fig. 12). 
Dimensions : 28 à 50ит de long sur 5 à 6,5 de large; 29 à 30 stries en 10um. 
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La valve est lancéolée, avec des extrémités pointues. Elle est fortement dissymé- 
trique comme chez une espèce récemment décrite en Nlle Calédonie par MAIL- 
LARD (1978) sous le nom d'Anomoeoneis gomphonemoides dont les extrémités 
sont obtuses et la striation plus densc. L'aire centrale de B. archibaldii est allon- 
рес apicalement et similaire à celle ФА. styriaca (Grunow) Hustedt. 

Cette espèce, dédiée à R.E.M. ARCHIBALD, С.5.1.К. Pretoria, est trés abon- 
dante dans l'ile Maurice sur les stations 6, 7 et 13. 

Valvae lanceolatae, apicibus acutis fortiter inaequalibus, centrale area elongata, 28-29um 
longae, 5-65 вт latae, striis transversis 29-30 in 10 Utm. 

Hab. : in aquis dulcis insulae Mauritii. 

Typus : PC 3254. 
Brachysera serians (Breb. in Kütz.) Round & Mann (Pl. I, fig. 17) 

Espéce acidophile, trés abondante à l'ile Maurice, rare aux Seychelles. Sta- 

tions 10, 11, 12, 13. 
Brachysera serians var. brachysera (Breb.) Hustedt. St. 7, 8, 12, 13, 19. 


CALONEIS Cleve 


Caloneis aequatorialis Hustedt. St. 23, 29. Peu abondant. 

Caloneis bacillum (Grunow) Cleve. St. 14, rare. 

Caloneis hyalina Hustedt. St. 24, 26, 29, 30. Disséminé. Spécimens avec 38 stries 
еп 10m. (PL Ш, fig. 3). 

Caloneis ventricosa (Ehr.) Meister. St. 14-15. Rare. 


COCCONEIS Ehrenberg 


Cocconeis feuerbornii Hustedt. St. 14, 21, 28. Disséminé (PL 1, fig. 30). 
Cocconeis placentula Ehr. St. 1, 15, 16. Souvent trés abondante. 


COSCINODISCUS Ehrenberg 


Coscinodiscus sp. St. 1. Rare. 


CYCLOTELLA Kützing 


Cyclotella kuetzingiana Thwaites. St. 24. Trés rare. 

Cyclotella meneghiniana Kützing. St. 2. Trés rare. 

Cyclotella pseudostelligera Hustedt. St. 1. Rare (РІ. ІХ, fig. 9). 
Cyclotella stelligera (Cleve & Grun.) Van Heurck. St. 9-14. Rare. 


CYMBELLA Agardh 


Cymbella affinis Kützing. St. 3. Très rare. 

Cymbella cesatii (Rabh.) Grunow. St. 13. Rare. 

Cymbella cuspidata Kützing, St. 5, 12. Rare. 

Cymbella kolbei fa. stigmata Compère. St. 13, 14, 15. Disséminée. (PL 1, fig. 3). 
Syn. : C. hustedtii fa. stigmata (selon COMPERE 1982, pers. comm.) 

Cymbella leptoceros Ehr) Kützing. St 3, 4, 7, 9, 14. Bien représenté (PL I, Вр. 2). 
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Cymbella lunata W. Smith. St. 3 à 9, 12-13, 19. 21, 23. Trés abondant. 
(РІ. 1, fig. 12; РІ. IV, fig. 13). 

Cymbella microcephala Grunow. St. 3-5. Rare. 

Cymbella oahuensis Hustedt, (Pl. I, fig. 13; Pl. V, fig. 9; Pl. VIII, fig. 13). Décrite 
à Hawai par Hustedt (1942) cette petite espëce est en tous points identique à 
Navicula ilopangoensis Hustedt (1956). La présence d'extrémités finement 
rostrées, la dus meia de la striation nous incitent à penser qu'il s'agit plutót 
d'une cymbelle, en accord avec ARCHIBALD (pers. comm.), nous conserve: 
rons cette dénomination, une étude en microscopie électronique à balayage 
étant nécessaire pour affiner ce diagnostic. H faut noter que la structure des 
aréoles en MET, est très similaire à celle des Anomoeoneis (Brachysera), 
St. 2, 3, 15, 16, 17. Bien représenté, 

Cymbella raytonensis Cholnoky. St. 23-25. Rare. 


Cymbella rbetica Wuthrich nov. comb, var. capitata nov, var. (Pl, IV, fig. 6, 7 et 8). 
Dimensions ` 22-24 т de long sur 4 à 4,5 de large, 34 à 36 stries en 10um. 
Décrite sous le nom d'Anomoconeis rhetica par WUTHRICH (1975) cette espèce 
présente une valve légèrement arquée à striation et aire centrale dissymétriques. 
Près du nodule central, 4 à 6 ponctuations sont présentes. 
Le seul individu observé dans l'ile Maurice présente des extrémités capitées. 
Cette espèce n'a été observée qu'en MET, 


Differt а typo apicibus capitatis, valvae 22-24Ш и longae, 4-4, быт latae, зи ае transversae 
34-36 ін j Oum. 
Hab. : in aquis dulcis insulae Mauritii. 


Cymbella turgida Gregory. St. 19-23, Rare. 
Cymbella ventricosa Agardh. St. 2, 4, 5, Rare, 


DENTICULA Kützing 


Denticula sundayensis Archibald. (Pl. I, fig. 28; Pl. IV, fig. 10 et 11). Récem- 
ment décrite en Afrique du Sud par ARCHIBALD (1982) cette petite espèce 
halophile est trés proche de D.subtilis Grunow. Dimensions : 13um de long 
sur 2,6 de large, 22-24 stries en 10шп et 9 à 10 pseudosepta en ТОцпа, St. 
I, 5, 16. Maurice. Peu abondant, 


DIPLONEIS Ehrenberg 


Diploneis oblongella (Naeg. ex Kütz,) Cleve. St. 2, 17. Trés rare. 
Diploneis smithii (Brebisson) Cleve. St. I. Très rare, 
Diploneis subovalis Cleve. St. 17, Très rare. 


EPITHEMIA Brébisson 
Epithemia zebra var. porcellus (Kützing) Grun. St. 1, 2. Rare (PL VI, fig. 8). 


EUNOTIA Ehrenberg 


Eunotia arcus var. bidens Grun. St. 3, trés rare (Pl. VII, fig. 5), 
Бипона exigua (Breb.) Rabenhorst. St. 10, 11, 13. Rare. 
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Ецнопа јара Grun. St. 7, 19, 13. Tres rare. 

Eunotia flexuosa (Breb.) Kützing. St. 5, 6, 7, 13. Disséminé. 

Eunotia lunaris (Ehr.) Brebisson. St. 6, 8, 10, 12. 13, 21. Parfois abondant. 

Eunotia monodon Ehr. St. 5. Rare. 

Eunotia pectinalis (Kütz.) Rabh. St. 7 à 9,12 à 16, 23, 29. Plutôt rare (Р1.1, fig 10). 

Eunotia pectinalis var. minor (Kütz.) Rabh. St. 10, 11, 18. Disséminé. 

Euttotia pectinalis var. minor fa. intermedia Hustedt. St. 7. Rare. 

Eunotia rabenhorstiana (Grun.) Hustedt. St. 21, 23, 27, 29. Assez abondant. 

Eunotia rabenhorstii var. monodon Cleve & Grun. St. 5, 13, 19, 23. Rare. 

Eunotia rabenhorstii var. triodon Cleve & Grun. St. 8-10. Trés rare. 

Eunotia rhomboidea Hustedt (1950). {PL 1, fig. 26; Pl. IV, fig. 12; Pl. V, fig. 15). 
Décrite par Hustedt dans les lacs allemands, l'espéce présente entre 15 et 20 
stries transapicales en lOjm. la valve étant fortement hétéropolaire. Cette 
espéce, trés polymorphe, posséde un grand nombre de synonymes : 

Eunotia raytonensis Cholnoky 1955 

Eunotia tenella var. densestriata Cholnoky 1955 

Eunotia tenella var. capensis Cholnoky (1989) 

Eunotia азуте ка 1954 selon SCHOEMAN 1983 (pers. comm.). 

Synonyme probable : Eunotia cuneiformis Manguin (1962). 

Synonyme possible : Eunotia faba fa. rhomboidea Foged (1972), les valves 
signalées par ce dernier auteur sont néanmoins beaucoup plus volumineuses 

que chez Е. rhomboidea mais possèdent une striation aussi del 

Cette espéce est trés abondante à Mahé : St. 18, 24, 25. 

Eunotia sudetica O. Muller var. incisa (Gregory) Manguin. St. 18, 19, 21, 22, 23, 
27. 28. 29, 31. Trés abondant à Praslin. 

Eunotia validu Hustedt. St. 13. Disséminé. 

Eunotia veneris (Kützing) De Toni. St. 6. Peu abondant. 

Eunotia zasuminensis (Cabejsz.) Korner. ? St. 5. Trés rare. 

Биноба zygodon Ehr.? St. 29. Trés rare, 


FRAGILARIA Lyngbye 


Fragilaria bidens Heiberg. St. 1, 13, 14. Plutót abondant. 

Fragilaria brevistriata Grunow. St. 21. Bien représenté. 

Fragilaria capucina var. vaucheriae (Kütz.) Lange-Bertalot. St. 1, 15. Rare. 

Fragilaria capucina Desmaziéres, St. 14. Trés rare. 

Fragilaria pinnata Ehr. St. 5, 14. Rare. 

Fragilaria sp. St. 21. Rare. Ressemble à Synedra parasitica (Wm. Sm.) Hustedt 
mais en diffère par le nombre de stries, plus de 30 en 10um (Pl. УІ, fig. 17). 


FRUSTULIA Agardh 


Frustulia rhomboides (Ehr.) De Toni. St. 8, 19, 11, 12,13. Abondant (Pl. 11, fig. 1). 

Frustulia rhomboides var. saxonica (Rabh.) De Toni. St. 5, 7, 8, 10 à 13, 18, 
19729725531. 

Frustulia rhomboides var. saxonica fo, capitata Mayer: St. 8, 11, 13, 18, 19, 
25, 29, 31 (PI. V, fig. 8). 

Frustulia rhomboides var. saxonica fo. undulata Hustedt. (Pl. 11, fig. 11; Pl. IV, 
fig. 17). Mémes stations. 
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F. rhomboides et ses variétés sont trés abondants en particulier aux Seychelles 
oü les eaux sont plus acides. Nous avons observé de nombreuses variations de 
formes en particulier chez la variété undulata qui sont identiques à Резрёсе 
décrite en Nelle Calédonie par MAILLARD (1978) sous le nom de F. blan- 
cheana vat. sulcata. 

Frustulia rostrata Hustedt. (Pl. IL, fig. 3), Selon SCHOEMAN 1983 (pers. m) 
et des notes personnelles de CHOLNOKY, Frustulia magaliesmontana Chol- 
noky (1957) serait synonyme de F. rostrata. St, 8, 12, 13. Rare. 


Frustulia зсроетани nov. sp. (PL HI, fig. 9 et 10). 

Dimensions : 23-24um de long sur 5,5 de large, 34 stries en 10um, Cette pe- 
tite espéce présente une aire centrale arrondie qui la distingue de F. vulgaris. 
CLEVE EULER (1952, fig. 1329d) donne une illustration trés proche pour 
Frustulia sp. Cette espèce est dédiée au Dr. F.R. SCHOEMAN, C.S.LR., Pretoria. 

Habitat : Eaux douces, jardin Botanique de Pamplemousse (Maurice). St. 5, 
Trés rare. 

Valvae leniter lanceolatae apicibus capitatis, raphe recta, axiale area angusta, striis trans- 
versis 35 in 10um, 23-24um longae, 5-5,5 ит latae. Differt a Frustulia vulgare dimensione 
parva ceniraleque area rotunda. 

Hab. гіп aquis dulcibus Insulae Mauritii in Jardin de Pamplemousse 

Typus : PV 3263. 

Frustulia vulgaris (Thwaites) De Toni. St. 1, 14. Rare. 

Frustulia vulgaris vat. capitata Krasske. St. 14. Très rare. 

Frustulia weinholdii Hustedt fo. ? (Pl, III, fig. 8; PL IV, fig. 9). Cette dernière 
espëce ne correspond pas exactement à la description de Hustedt qui dénom- 
bre 40 stries aux apex et 30 à 34 dans la partie médiane еп 10um. Néanmoins 
la structure du nodule central montrant des extrémités de raphé bifurquées 
d'un méme cóté est analogue à celle de F. weinholdii. La forme observée à 
Maurice posséde donc la striation de Е. vulgaris (34 stries en 10шп) ainsi que 
sa forme légérement capitée et une structure du raphé identique à celle de 
F. weinholdii. C'est une forme intermédiaire. St. 14. Rare. 


GOMPHOCYMBELLA O. Müller 
Gomphocymbella sp. St. 1. Rare. 


GOMPHONEMA Agardh 


Garonne affine Kütz. & var. insigne (Greg.) Andrews. St. 7, 14, 19, 39. 

Abondant (Pl. VII, fig. 15). 

Gomphonema angustatum (Kütz.) Rabh. St. 1, 14, 15. Disséminé. 

Gomphonema apicatum Ehr. St. 14, 30. Rare. 

Gomphonema constrictum Ehr, St. 14, Abondant. 

cer dichotomum Kützing. St. 1, 2, 3, 14, 15. Abondant (Pl. I, Яр. 27; 
PÍ. VII, fig. 13). 

Gomphonema fanensis Maillard. St, 1, 3, 14, 15. Assez abondant. 

Gomphonema gracile Ehr. St. 6, 15, 14, 19, 22, 30. Assez abondant (PL I, fig. 19). 

Gomphonema grunowii Patrick. St. 14, 30. Rate. 

Gomphonema intricatum Kützing. St. 14. Rare, 

Gomphonema minutum (C. A. Ag.) C. A. Agardh. St, 14. Très rare, 
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Gomphonema parvulum Kützing. St. 4, 14, 15, 16. Disséminé (Pl. VII, fig. 4). 
Gomphonema parvulum var exilissima Grunow. St. 14, 22, 30. Assez abondant 
(Pl. 1, fig. 18). 


G. parvulum var. ехйіззіта fo. undulata nov. fa. (P1. III, fig. 15). 

Cette forme ne diffère de la variété que par sa forme onduiée. 

Dimensions : 25-27um de long, et 4,5 de large, 13 stries en 10um. 

Elle différe également de G. lagerheimii A. Cleve, G. parvulum var. undulata 
A. Cleve et С. angustatum var. undulata Grunow par ses apex longuement étirés 
et la présence d'une seule strie isolée dans la partie médiane de la valve. St. 22. 
Bien représenté, 

Differt a typo valva leniter undulata. 

Hab. : in aquis dulcibus insulae Maheensis, apud Bernica. 

Typus: PC 3274. 

Gomphonema schweickerdtii Cholnoky (Pl. 1, fig. 11). Décrite en 1953 par cet 
auteur, l'espéce diffère de G. clevei par la présence d'une seule rangée d'aréoles 
par strie. Chez G. clevei, les stries sont formées par une double rangée de 
points en quinconce , ce qui tendrait à rapprocher l'espéce du genre Gom- 
phoneis. St. 1, 9, 14, 15. Bien représenté, 

Gomphonema subclavatum Grunow. St. 14, 15. Bien représenté (РІ. 1, fig. 5). 

Gomphonema tenerrinum Hustedt. (Pl. I, Вр. 7; Pl. VI, fig. 4). Observée en 
Indonésie par Hustedt (1938) l'espéce qui ressemble à une valve anormale de 
Navicula confervacea mesure 15 à 17ит de long sur 4 à 5 de large et possède 
24 à 25 stries en 10шп. Ces stries sont formées par des aréoles allongées dans 
le sens transapical comme chez Вгасйузета. 

Gomphonema wulasiense décrit par FOGED (1966) au Ghana paraît être 

synonyme de cette espèce en accord avec la propre opinion de FOGED 

(1971). St. 1, 2, 14, 16. Plutôt abondant. 

Gomphonema turris Ehr. St. 14. Rare. 


GOMPHONITZSCHIA Grunow 
Gomphonitzschia sp. Un seul individu observé sur la station 15. 


GYROSIGMA Hassal 
Gyrosigma scalproïdes (Rabh.) Cleve. St. 14, 17. Forme halophile bien repré- 
sentée. (Pl. VI, fig. 6). 


HANTZSCHIA Grunow 
Hantzschia amphioxys (Ehr.) Grunow. St. 1, 5, 17. Rare. 


MASTOGLOIA Thwaites 


Mastogloia exilis Hustedt. St. 17. Trés rare. 
Mastogloia recta Hustedt, St. 5, б. Rare. 
Mastogloia smithii Thwaites var. lacustris Grunow. St. 5. Trés rare. 
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MELOSIRA Agardh 


Melosira juergensii Agardh. St. 1, 2, Rare. 
Melosira nummuloides (Dillwyn) Agardh. St. 17. Peu abondant. 


NAVICULA Bory 


Navicula acceptata Hustedt. St, 16, Rare, 

Navicula atomus (Kütz.) Grunow, St, 14, Rare. 

Navicula bryophila Boye Petersen. St, 2, 15. Peu abondant. (PL III, fig.23, 
РІ. VI, fig. 5, Pl. VIII, fig. 10). 

Navicula capitata var. hungarica (Grun.) Ross. St, 21, 28. Rare (Pl. V, fig. 10). 

Navicula cari Eht. St. 14, 15, Rare. 

Navicula cincta (Ehr.) Ralfs, St. 16, Trés tare. 


Navicula comperei nov. sp. (PL Ш, fig. 27, 28 et 29; Pl. VI, fig. 7). 

Dimensions : 10 à 12,5шп de long sur 3 de large et 20 à 22 stries courtes 
en 10шп. Valve capitce, renflée, au centre trés similaire à celle de N. hassíaca 
Krasske, dont elle diffère surtout par une striation plus courte. Elle se distingue 
de Navicula margaritacea Hustedt par une striation plus dense interrompue dans 
la partie médiane sur un côté de la valve. 

Habitat : Mare aux Vacoas, Ile Maurice, eau douce, 

Type : PC 3252 Muséum Paris. 

St. 5. Peu abondant, Espèce dédiée à P. COMPERE, Jardin Botanique de 
Meise, Belgique. 

Valvae capitae, in media parte dilatatae; transapicales striae parvae, inaequales, т media 
parte unius lateris interruptae; valvae 10-12,5йт longae, Зит latae transapicales striae 
20.22 in 1Opm. 

Hab. : in aquis dulcibus acidisque Insulae Mauritii, in аси Vacoa. 

Typus : PC 3252. 

Navicula cohnit (Hilse) Grun. St. 1. Rare. 

Navicula confervacea (Kützing) Grunow. St. 2, 14, 15, 26. Rare. (Pl. IV, fig. 14). 
Navicula contenta Grunow, St. 24, 25, Disséminé. 

Navicula contenta var. biceps (Arnott) Cleve, St. 1, 3, 14, 16, Bien représenté. 

(Pl. V, fig. 11). 

Navicula cryptocephala Kützing. St, 14, 15. Peu abondant. 
Navicula exilis Kützing. St. 3, 8, 16, 31. Bien teprésenté. (Pl. VII, fig. 3). 


Navicula eymei пот. sp. 

Dimensions ` 40-45уп de long, 8-9 de large, 7 à 8 stries en 101m fortement 
lignées (20 lignes en 10um). 

Valve linéaire-lancéolée à pôles artondis cunéiformes comme chez N. jacobii. 
Aire axiale asymétrique, avec 2 stries légèrement écourtées d'un côté et 1 strie isolée 
de l’autre. Les stries voisines de la strie isolée sont interrompues comme chez les 
Lyratae. Le raphé est convexe comme chez N. cancellata. 

Habitat : Eaux légèrement saumátres : Rivière Noire (Ile Maurice) St. 2,17. Rare. 

Valvae elliptico-lanceolatae apicibus obtusis 40-45 0т longae, 89m latae; axialis area 
inaequalis, leniter dilatata; raphe recta in media parte leniter curvata; transapicales striae 


lineatae, 20 т 10m, circum centralem aream perturbatae una stria parva іп adversum 
duarum striarum minorum parvarum. 
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Hab. : in aquis modice amatis in insula Mauritius, in Riviére Noire. 
Typus : PC 3244. 


Navicula festiva Krasske fo. ?. St. 13. Peu abondant. Forme subcapitée (Pl. Ш, 
fig. 11; Pl. IV, fig. 18). 

Navicula feuerbornii Hustedt. St. 21. Trés rare. 

Navicula goeppertiana (Bleisch) Grunow. St. 14, 15. Rare. (Pl. V, fig 7). 

Navicula gregaria Donkin. St. 2, 16. Rare. 

Navicula hassiaca Krasske. St. 7. Trés rare. 

Navicula heimansii Van Dam & Kooyman (Pl. V, fig. 6). L'examen du matériel 
type communiqué par VAN DAM nous a permis de confirmer notre identifi- 
cation. Cette espèce acidophile differe de N. rhynchocephala var. elongata 
Mayer par une striation plus délicate. Selon GERMAIN (pers. comm.) N. hei- 
mansii pourrait appartenir au spectre de variation de N. cari Ehr. St. 3 à 7,9, 
13, 23, 30, 31. Souvent abondante. 

Navicula hôfleri Cholnoky in Cholnoky & Schindler (Pl. 111, fig 16). Les quel- 
ques individus observés en faible abondance dans le ruisseau de Gros Piquet 
(Пе Maurice) ne dépassent раз 22шп de long sur 4 de large avec 42 stries en 
10шп, се qui est en légère contradiction avec le critère de taille proposé par 
ROSS 8: SIMS (1978) pour distinguer cette espèce de №. subtilissima. St. 13. 
Rare. 

Navicula imbricata Bock. St. 16. Rare. 

Navicula jacobii Manguin. (Pl. П, fig. 8; Pl. VI. fig. 10). 

Dimensions: 32-35ит de long pour 5 à 6 de large; 10 à 12 stries lignées (28 
lignes) en 101m. Cette espèce үкө par MANGUIN (1952) en Guadeloupe 
est rarement citée dans la littérature. Deux espèces plus connues sont proba- 
blement des synonymes. Ш s'agit de Navicula на Hustedt (1954) ес de Na: 
vicula carecti Cholnoky (1960). 

St. 2, 14, 16. Peu abondante et probablement halophile. 

Navicula lepidula Manguin. (Pl. 111, fig. 19.20; РІ. VI, fig. 13). 

Également décrite par cet auteur en Guadeloupe cette petite espéce (6 à 
10um de long sur 3 å 4 de large) présente des stries nettement radiantes (20-22) 
incurvées et une aire centrale en forme de «nœud papillon». Nos spécimens 
sont de taille légèrement inférieure à ceux de MANGUIN. St. 24, 26, 27 (Mahé). 
Navicula longicephala Hustedt. St. 30. Peu abondant. 


Navicula mediocriformis nov. sp. (Pl. 111, fig. 21-22; Pl. VI, fig. 14), 

Dimensions : 13um de long sur 2,5 à Зит de large, 24 stries en 104m. Cette 
espèce est très proche de N. mediocris Krasske par sa striation et la présence 
d'une aire axiale formant une bande transversale. Elle n'en différe que par la 
dissymétrie de cette area plus large d'un cóté que de l'autre, comme chez N. ти: 
picola Hustedt dont la striation est plus dense. 28 stries en 1 рт. 

Habitat : Eaux acides. St. 7, 19. Peu abondant. 

Valvae obtusae, i3pm longae, 2,5-Зит latae, 24 transapicales striae іп 10pm; ax alis 
area dissymetrica. 

Hab. : in aquis dulcibus acidisque insulae Mauritii Maheensisque, apud Ruisseau Barrique 
et Casse Dents. 

Typus : PC 5256. 


Navicula mediocris Krasske. St. 5, 7, 8, 12, 13, 19, 23, 29. Disséminé. 
Navicula menisculus Schumann. St. 15. Trés rare. 


Source ММНМ, Pans 


292 М. COSTE & M. RICARD 


Navicula minima Grunow. St. 14,15, Rare. 

Navicula minuscula Grunow. St. 8, Trés rare. 

Navicula mutica Kützing. St. 1, 2, 5, 7, 15. Peu abondant. 

Navicula mutica fo. intermedia Hustedt. St. 7, 15, 24, Rare. 

Navicula muticoides Hustedt. St. 24. Trés rare. 

Navicula paramutica Bock. St. 1. Rare, 

Navicula peregrina (Ehr.) Kützing. St. 1. Rare. 

Navicula phyllepta Kützing. St. 14, 15. Peu abondant. 

Navicula pseudolanceolata Lange-Bertalot. St. 16. Très rare. 

Navicula pseudony Hustedt. (Pl. Ш, fig. 24; Pl. VI, fig. 1). Les valves récoltées 
à Mahé sont très polymotphes et ne correspondent pas tout à fait à la des. 
cription de HUSTEDT (1955), Selon cet auteur la striation se prolongerait 
dans la partie médiane de la valve. En fait il s’agit d'une structure interne 
rayonnante visible en microscopie photonique et поп de stries, Seul l'examen 
du matériel original de Hustedt permettrait une identification fiable. 

St. 21. Peu abondant et halophile. 

Navicula pupula Kützing. St. 2, 14, 16. Rare. (Pl. V, fig. 1). 

Navicula radiosa var. tenella (Breb.) Cleve ёс Mëller, St. 5. Trés rare. 

Navicula rhynchocephala Kützing. St. 14, 15. Rare. 

Navicula rostellata Kützing. St. 14, 16, 17. Rare. 

Navicula ruttneri Hustedt. St. 14, 16. Rare. (Pl. I, fig. 22). 

Navicula saxophila Bock. St. 23, 24. Rare. (Pl. Ш, fig. 14; Pl. V, fig. 2). 

Navicula schroeteri Meister. St. 1, 14, 15, 16, 17, Assez abondant. 

Navicula schroeteri var. escambia Patrick. St. 16. Rare. (Pl. 5, fig. 12). 

Navicula seminulum Grunow. St. 15. Rare. 

Navicula seposita Hustedt. St. 2. Assez abondant. (Pl. I, fig. 2; Pl. МІ, fig. 2, 3). 

Navicula subpatrickae Archibald (Pl. 1, fig. 25; Pl. Щ, fig. 13; Pl. IV, fig. 16). 
Cette espèce connue d'Afrique du Sud (ARCHIBALD 1966) est trés proche 
de N. archibaldiana (FOGED, 1975) dont elle diffère cependant selon AR. 
CHIBALD (1983, pers, comm.) par des stries nettement ondulées, N. jar- 
nefeldtii Hustedt de morphologie identique posséde une striation plus dense. 
St. 21. Peu abondant. 

Navicula subrotundata Hustedt. St. 14. Rare. 

Navicula subtilissima Cleve. St. 7 à 13. Disséminé. (РІ. Ш, fig. 25-26; Pl. V, fig. 5) 

Navicula tantula Hustedt. St. 15. Rare. 

Navicula tenelloides Hustedt. St. 2, 14, 16, 17. Trés abondant sur la station 17, 
(PL T, Вр 23: Pl. 5. fig. 13). 

Navicula tenera Hustedt, St. 15, 17, Rare. (Pl. I, fig. 24; Pl. VI, fig. 9). 

Navicula thiennemannii Hustedt. St. 14. Rare. (Pl. III, fig. 18; PL IV, fig. 15). 

Navicula tridentula Krasske. St, 5, 7. Rare. (Pl. Ш, fig. 17). 

Navicula trivialis Lange-Bertalot. St. 15. Peu abondant. 

Navicula veneta Kützing. St. 13, 16. Rare. 

Navicula viridula (Kütz.) Ehr. St. 2, 14. Rare. 


Navicula vulpina var. mascarenae nov. чат. (Pl. П, fig. 7). 

Différe de l'espéce par sa grande taille (jusqu'à 130um de long) et ses stries 
fortement lignées. 70 à 130gm de long sur 8-12 de large. 8 à 11 stries et 20 à 
22 lignes en 10um. 
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Habitat : Mare aux Vacoas, (Ile Maurice). St. 5. Abondant. 


Differt a specie valva maxima striisque longitudinalibus lineatis; 7-12 рт longae, 8-11 йн 
latae; 8-11 iransapicales striae in 10ит, 20-22 longitudinales striae in 10pm. 

Hab. гіп aquis dulcibus insulae Mauritii, in lacu Vacoa. 

Typus : PC 3252. 


NEIDIUM Phitzer 


Neidium affine (Ehr.) Pfitzer. St. 10, Trés rare. 
Neidium gracile Hustedt. St. 5, 14. Rare, (PL I, fig. 9). 
Neidium gracile var. aequalis Hustedt, St. 14, Rare. (РІ. 1, fig. 12). 


NITZSCHIA Hassall 


Nitzschia acuta Hantzsch. St. 15. Trés rare. 

Nitzschia amphibia Grunow. St. 1, 3, 14, 17. Plutôt rare. 

Nitzschia clausii Hantzsch. St. 1, 2, 14, 16. Trés rare. 

Nitzschia dissipata (Kützing) Grunow. St. 14, 16, 17. Rare. 

Nitzschia dissipata var. maewensis Foged. (Pl. II, fig. 12; Pl. VI, fig. 11). 
Cette forme observée en Thailande par FOGED (1971) est rarement signalée. 
SCELUS 

Nitzschia dissipatoides Archibald (Pl. III, fig. 32-33). 
Dimensions : 27-30um de long sur 4 de large, 46 stries en 10um visibles en 
éclairage oblique. Récemment décrite par ARCHIBALD ER dans la Ri- 
vière Sundays en Afrique du Sud cette espèce est très proche de N. kowiensis 
Giffen. St. 2, 14. Plutôt rare, et nettement halophile, 

Nitzschia elegantula Grunow. St. 14. Rare. (Pl. 6, fig. 15). 

Nitzschia fasciculata Grunow. St. 16, Très rare, 

Nitzschia flexa Schumann. St. 1, Très rare. 

Nitzschia frustulum (Kützing) Grunow. St. 2, 14, 15, 16. Disséminé, (Pl. П, 
fig. 2; PL III, fig. 39; PL VIII, fig. 8). 

Nitzschia gracilis Hantzsch. St. 6. Peu abondant. 

Nitzschia granulata Grunow. St. 17. Rare. 

Nitzschia hantzschiana Rabenhorst. St. 7-16, Très rare. 

Nitzschia ignorata Krasske (PL II, fig. 6; Pl. УП, fig. 14). 
Les valves nettement sigmoïdes atteignent 100um de long sur 4um de large 
avec une striation bien visible, 31-34 stries ponctuées en 10шт. La carène net- 
tement rentrée au centre de la valve est bordée par une rangée de 2 à 4 ponc- 
tuations marquées qui disparaít vers le nodule central. Cette structure est 
également bien visible chez N. filiformis en particulier au M.E.B. 
L'examen du matériel type de Nitzschia obtusa var. nana Grunow (prép. 
n9 399 du Synopsis de Van Heurck) montre des valves en tous points iden. 
tiques à N. ignorata Krasske et l'observation du matériel original de Krasske 
paraît indispensable pour envisager l'éventualité d'une synonymie. 
Synonymes probables : Nitzschia obtusa var. gracillima Manguin (1952). 

Nitzschia ignorata fo. longissima (1954). 

St. 21. Abondant et sans doute halophile. 

Nitzschia inconspicua Grunow. 
Cette espéce est considérée par LANGE-BERTALOT (1978) comme un 
synonyme de N. frustulum (Kütz.) Grunow. St. 1, 14 à 17. Disséminé, 
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Nitzschia intermedia Hantzsch, ex Cleve & Grun. St. 4, 31. Rare. 

Nitzschia invisitata Hustedt (Pl. Ш, fig. 37-38; Pl. VIII, fig. 14-15), St. 2, 14, 15, 
16. Plutót abondante et halophile. Espéce synonyme de N. frustulum (Ktz.) 
Grun. selon LANGE-BERTALOT DE Cette espèce est conservée ісі en 
raison de l'espacement marqué des fibules médianes et des stries fortement 
ponctuées (10-11 fib. 20-22 st. et 20 points en 10um). 


Nitzschia lange-bertalotii nov. sp. (Pl. Ш, fig. 36; Pl. МШ, fig. 5 et 6). 

Valve linéaire lancéolée, extrémités rostrées et capitées en direcrion opposée 
à la caréne. Les bords de la valve sont presque parallèles dans la partie médiane, 
Les fibules sont équidistantes au centre et apparaissent recouvertes en M.E.T. 
par un repli de la carène qui, en photonique est décelable sous forme d'une ligne 
plus claire bordant la rangée de fibules. 

Dimensions ` 36-40шт de long sur 4 à 4,5 de large. 10 à 11 fibules et 45 à 48 
stries en 10um bien visibles en éclairage oblique. 

Synonyme possible : Nitzschia асија Hantzsch ex Cl. & Grun. sensu LANGE- 
BERTALOT (1980, fig. 69, p. 67, in matériel type de Hantzsch, Elbe, Raben- 
horst Coll. n° 1104 d). L'illustration mentionnée par LANGE-BERTALOT ne se 
rapporte pas à N. acula Hantzsch en raison de sa taille plus réduite et de sa 
caténe marginale. Parmi les espéces proches, N. obsidialis Hustedt (1949) a des 
extrémités plus longuement étirées et des fibules plus espacées (7-8); N. sociabilis 
Hustedt (1957) et N. fibula-fissa Lange-Bertalot (1980) différent surtout par la 
forme de leur carène et la structure des fibules. 

Habitat : Eaux douces acides, Praslin (Seychelles). St. 30. Bien représenté, 

Valvae lanceolatae apicibus rostratis capitatisque, carena marginalis, subtilissimis бігіз 
circa 46:48 in 104m, mediae non distantiores, replicatura opertae videntes. 


Hab. in aquis dulcibus profluentibus insulae Mauritii, іп Rivière du rempart. 
Typus : PC 3250. 


Nitzschia linearis (Agardh.) W.M. Smith. St. 3, 4, 15. Rare. 
Nitzschia lionella Cholnoky (РІ. II, fig. 14; Pl. VI, fig. 16). 
Les valves lancéolées et légérement capitées ont 17 à 23um de long sur 4um 
de large. La striation, moins dense que celle observée par CHOLNOKY (1960) 
est interrompue dans la partie médiane, formant une aire allongée apicale- 
ment au centre de la valve. Contrairement aux indications de CHOLNOKY ou 
GIFFEN (1970) les stries (26-28 еп 10um) sont fortement ponctuées (20 
oints en 10um). Il s’agit vraiserablablement d'une forme intermédiaire entre 
eux espéces présentant également une area centrale, N. chutteri Archibald 
et N. rosenstockii Lange-Bertalot. St. 16. Rare et halophile, li 
Nitzschia littoralis Grunow. St. 14, Rare. 
Nitzschia lorenziana Grunow. St. 16. Rare, 
Nitzschia lorenziana var. incurva Grunow. St. 14, 16. Bien représenté. 


Nitzschia maillardii nov. sp. (PL Ш, fig. 43 à 46; PL VII, fig. 12). 

Valve à peine sigmoïde А bords presque parallèles aux extrémités obtuses, 
la carène étant légèrement rentrée au centre et infléchie à une seule extrémité de 
la valve comme chez N. obtusa var. scalpelliformis. 


Dimensions : 35-40um de long sur 4 de large. 42 stries ou plus et 10 à 11 
fibules en 10um. 


La caréne n'est bordée que par une seule rangée de ponctuations marquées 
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alors que chez les autres espèces d'Obtusae cette rangée est double ou triple. 
Cette espèce se distingue de la plupart des obfusae , N. obtusa var. папа (PI. Ш, 
fig. 42), var. scalpelliformis, N. filiformis, N. ignorata, N. parvuloides Cholnoky 
par sa striation beaucoup plus dense. 

Habitat : Mahé (Seychelles), eaux légèrement saumátres. St. 21. Peu abon- 
dant. L'espéce est dédiée à R. MAILLARD d'Evreux. 

Valvae leviter sigmoideae apicibus leviter obtusis rostratisque; carena excentrica in media 
parte reducta; centrales fibulae magis longisquae quam aliae; striae transapicales subtilissi- 
mae, amplius 42 in 10ит; punctae caretiae 10-11 in 10 ит: valvae 35-40 т longae, 4um latae. 

Hab. in aquis amaris insulae Maheensis, apud Port. Launay. 

Typus: PC 3273. 


Nitzschia microcephala Grunow. St. 14, 16. Bien représenté. 

Nitzschia obtusa var. scalpelliformis Grunow. St. 2, 14, 17. Bien représenté. 

Nitzschia palea (Kütz.) W.M. Smith. St. 2, 6, 14, 15, 16, 30, 31. Disséminé. 

Nitzschia persuadens Cholnoky (РІ. Ш, fig. 41; Pl. VIII, fig. 1). 
Dimensions : 22-264m de Їнэ заг 8um de large, 32-34 stries et 11-12 fibules 
en 10um. Cette espèce halophile diffère de N. littoralis par sa taille plus ré- 
duite et une striation plus decer St. 14, 17. Bien représentée. 

Nitzschia punctata (W. Sm.) Grunow. St. 1, 2, 15, 16, 17. Halophile, bien repré- 
senté (Pl. II, fig. 13). 

Nitzschia punctata fo. minor Hustedt. Mêmes stations que l'espèce, plus rare. 
(PL L, fig. 21). 

Nitzschia pusilla (Kütz.) Grunow. St. 4. Rare. 

Nitzschia sigma (Kützing) W. M. Smith. St. 2, 14, 15, 16. Peu abondant. 

Nitzschia sociabilis Hustedt. St. 25. Trés rare. 

Nitzschia subvitrea Hustedt, St. 14, Rare. 

Nitzschia tryblionella Hantszsch. St. 17. Rare. 

Nitzschia tryblionella var. debilis (Arnott) Hustedt. St. 2, 14, 17. Disséminé. 

Nitzschia tryblionella var. levidensis (W. Smith) Grunow. St. 16. Rare. 

Nitzschia tryblionella var. subsalina (O'Meara) Grunow. St. 3,15. Rare (Pl. II, fig, 5) 

Nitzschia tryblionella var. victoriae Grunow. St. 2, 14, 15. Rare. 

Nitzschia valdestriata Aleem & Hustedt. St. 14, 16, 17, 21. Rare. 

Nitzschia vitrea Norman. St. 14, 16. Peu abondant. 


OPEPHORA Petit 
Opephora marina (Greg.) Petit. St. 21. Rare. (Pl. I, fig. 14; Pl. VII, fig. 1). 


PINNULARIA Ehrenberg 


Pinnularia acrosphaeria (Brebisson) W. Smith. St. 14-15. Rare. 
Pinnularia biceps Gregory. St. 14. Rare. 

Pinnularia borealis Ehr. St. 12, 13, 17. Rare. 

Pinnularia gibba Ehr. St. 5, 6, 12, 13. Rare. 

Pinnularia graciloides Hustedt. St. 13-30. Bien représenté à Praslin. 
Pinnularia mesolepta (Ehr.) W.M. Smith. St. 14. Peu abondant. 
Pinnularia microstauron (Ehr.) Cleve. St. 12, 14. Rare. 

Pinnularia subcapitata Gregory. St. 14.30. Bien représenté. (РІ. 1, fig. 8). 
Pinnularia viridis (Nitzsch.) Ehr. St. 7, 12, 29. Rare. 
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PLAGIOTROPIS Pfitzer 
Plagiotropis lepidoptera (Pfitzer) Cieve, St, 15, Rare, 


PLEUROSIRA Meneghini 
Pleurosira laevis (Ehr,} Compère. St, 15. Rare, (PI, 1, fig. 29; PL IX, fig. 5 á 8). 


RHOICOSPHENIA Grunow 


Rhoicosphenia curvata (Kütz.) Grunow, St. 16, Trés rare. 

Rhoicosphenia lesothensis Schoeman (РІ, Ш, fig. 30-31; Pl. VIII, fig, 3-4). 
Décrite en 1973 en Afrique du sud cette petite espèce (11 à 14um de long sur 
3,5m de large) a été rangée dans le genre Rhoicosphenia en raison de sa forme 
légérement arquée en vue connective et de la présence d'un raphé plus court 
sur la face convexe. La striation est par ailleurs trés fine 42-44 stries visibles 
en éclairage oblique. 

Une espéce trés proche a été décrite par CHOLNOKY (1963) sous le nom de 
Navicula knysnensis dans des eaux saumátres; une autre espèce trés proche est 
Navicula vitiosa Schimanski (Pl. VIII, fig. Gë 
St. 21, Bien représenté et peut-être halophile, 


RHOPALODIA O. Muller 


Rhopalodia gibberula 'Ehr,) O, Müller. St, 1, 2, 9, 14, 16, Bien représenté, 
Rhopalodia musculus (Kützing) O. Muller. St. 1. Rare. 


STAURONLFIS Ehrenberg 


Stauroneis anceps Ehr. St. 14, 15. Occasionnel. 
Stauroneis brasiliensis (Zimmermann) Compère. (Pl. V, fig, 14), 
Principaux synonymes : Stauroneis crucicula (Grun. ex Cl.) Comber, 
Carpatogramma crucicula (Grun, ex CL) Ross, 
Schizostauron crucicula Grun, ex Cl. 
St, 21, 22. Plutót rare. (Mahé), 


STENOPTEROBIA Brébisson ex Habirshaw et al. 


Stenopterobia intermedia (Lewis) Van Heurck. St. 5, 6, 12. Disséminé. 
Stenopterobia intermedia var. capitata Fontell. St. 5, 12. Plus rare, 
Stenopterobia rautenbachiae Cholnoky, St, 12. Trés tare, 


SURIRELLA Turpin 


Surirella angustata Kützing. St. 15, 16. Rare, 

Surirella caproni Breb. & Kitton, St. 16. Trés tare, 

Surirella cuspidata Hustedt (Pl. 1, fig. 9; PL УП, fig. 8-9). 
L'espéce, décrite par HUSTEDT (1942) à Hawai, est assez bien teptésentée 
A Praslin belle, Les valves sont plus étroites que celles observées par 
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HUSTEDT et légèrement resserrées au centre comme dans la fo. constricta 
signalée par ce méme auteur au Congo (1949). St. 29. 

Surirella delicatissima Lewis. St. 10, 12, 13. Bien représenté. (Pl. VIII, fig. 7). 

Surirella linearis W.M. Smith, St. 10, 27. Rare. 

Surirella nervosa (Schmidt) Mayer. Sc. 14. Trés rare. 

Surirella schweickerdtii Cholnoky. Disséminée à Maurice seulement (St. 13), 
cette espèce est très proche de S. cuspidata Hustedt dont elle pourrait être 
une variété à extrémités émoussées et plus arrondies, 

Surirella suecica Grunow (Pl. Ш, fig. 40; Pl, VIII, fig. 9). 
Dimensions : 10-12um de long sur 4,2 à Sum de large. 9 à 11 canaux alaires 
et 44 stries еп 10um. 
I] n'existe pas de diagnose pour cette espéce trés petite mais une illustration 
en est donnée dans Van HEURCK (1881, pl. 70 fig. 19). CLEVE.HEULER 
(1952) décrit également cette espèce et les formes grunowii et pusilla sont 
trés proches de nos specimens avec 9 à 10 ocelles en 10um. 
Parmi les espèces décrites plus récemment plusieurs semblent synonymes. 
C'est le cas de Surirella ostentata Cholnoky (1962) qui a pour synonyme Suri- 
rella ovata var. africana Cholnoky (1955) et probablement de S. atomus 
Hustedt (1955). St. 14, Bien représenté et Ыр 

Surirella tenera Gregory. St. 3. Très rare. 

Surirella vasta Hustedt. St. 6, 8, 13. Rare (РІ. II, fig. 10). 


SYNEDRA Ehrenberg 


Synedra dorsiventralis O. Müller. St. 1, 3, 4, 14, 15, 16, 24, 25. Abondant à 
Maurice. (Pl. 1, fig. 1; Pl. 1X, fig. 4). 

Synedra gowlardii Breb. ex Cl & Grun, (Pl. VI, fig. 12; PL VII, fig. 10-11). 
Cette espéce, étudiée récemment en microscopie électronique par SCHWARZ- 
WALDER et al. (1981) ressemble à 5. acus et possède comme lui des stries 
formées par une double rangée de ponctuations. Elle diffère de S. ulna var. 
oxyrhynchus dont elle а le méme espacement de stries (10-11 stries еп 10pm) 
par la structure des stries (une seule rangée de points chez 5. ulna) mais sur- 
tout par la présence dans l'aire centrale de cótes internes analogues à des 
stres bien visibles en photonique. Une telle structure est également visible 
chez 5. dorsiventralis et nous avons pu observer de nombreuses formes de 
passage entre ces deux espèces. St. 3, 4, 15. Disséminé. 

Synedra parasitica (W. Sm.) Hustedt. St. 21. Rare. 

Synedra rumpens Kützing. St. 14. Peu abondant. 

Synedra tenera W.M. Smith. St. 4, 6, 7. Disséminé (Pl. VII, fig: 6, 7). 

Synedra ulna (Nitzsch.) Ehr. St. 3. Rare. 


TERPSINOE Ehrenberg 
Terpsinoe musica Eht. St. 15. Bien représenté, (РІ. IX, fig. 1, 2, 3). 


THALASSIOSIRA Cleve 
Thalassiosira weissflogii (Grunow) Fryxell & Hasle. St. 16. Rare (Pl. 1X, fig. 10). 
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PRINCIPALES ASSOCIATIONS 


Elles sont le plus souvent acidobiontes, acidophiles ou halophiles à méso- 
halobes avec souvent interpénétration des différentes communautés. 


1) Associations acidobiontes à Etmotia 

— Eunotia sudetica dominant : St. 22, 27, 28 

— Eunotia rhomboidea dominant, St. 24, 25, 18. 
Espéces compagnes ` Eunotia rabenhorstiana, Frustulia rhomboides et var. 
saxonica, Surirella cuspidata, Gomphonema gracile. 

Cas formations sont dominantes aux Seychelles. 


2) Associations acidobiontes à Brachysera 

— à Brachysera serians dominant : St. 10, 11, 12 (Mauritius). 
Espèces compagnes : Eunotia exigua, Е, tenella, Navicula subtilissima, Suri- 
rella delicatissima, E. serians var. brachysera, Stenopterobia. 

- à Brachysera exilis dominant : St. 29, 31, 8. 
Espéces compagnes : Frustulia rhomboides var. saxonica, Eunotia tenella, 
Eunotia sudetica, Caloneis hyalina. 

— à Brachysera archibaldii dominant : St. 6, 7, 13. 
Espèces compagnes : Frustulia rhomboides et var. saxonica, Eunotia lunaris, 
Brachysera exilis, Navicula subtilissima, Gomphonema gracile, Surirella 
schweickerdtii, Surirella delicatissima. 


3) Associations acidophiles crénophiles 
— à Achnanthes lecahui : St. 19, 23, 26. 
Espéces compagnes : Caloneis hyalina, Gomphonema gracile, 
(association faiblement diversifiée). 
4) Associations acidophiles à neutrophiles 
— à Achnanthes minutissima et var. dominant: St. 3, 4, 9. 
Espèces compagnes : Cymbella lunata, C. leptoceros, 
— à Cymbella lunata - Navicula vulpina var. mascarenae Loc, 5. 
Espéces compagnes : Asterionella madagascariensis, Achnanthes minutissima, 
Stenopterobia intermedia, Synedra tenera. 


5) Associations acidophiles et halophiles. 

— à Gomphonema affine dominant : St. 30. 
Espèces compagnes : Eunotia tenella, Navicula heimansii, Achnanthes brevi- 
pes, Nitzschia ignorata, Pinnularia graciloides. 

— à Cymbella lunata - Achnanthes minutissima dominants : St. 21. 
Espèces compagnes : Cocconeis /ёиетБотий, Navicula eymei et var., Nitzschia 
maillardii, N. ignorata, Stauroneis brasiliensis. 

6) Associations halophiles à mésohalobes 

— à Achnanthes brevipes var. intermedia - Navicula seposita. St. 1, 2. 
Espèces compagnes : Navicula schroeteri, Nitzschia punctata, Navicula con- 
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tenta var. biceps, N. eymei. 
- à Navicula tenelloides St. 17 (Navicula schroeteri, Nitzschia debilis) 


- à Gomphonema tenerrinum St. 14. 
Espèces compagnes : Nitzschia frustulum, Denticula sundayensis, Navicula 
jacobi, Gomphonema schweickerdtii, G. constrictum, М. perswadens, М. 
lorenziana, N. dissipatoides, Surirella suecica. 

— à Synedra dorsiuentralis - Cocconeis placentula. St. 15, 16. 
Espéces compagnes : Amphora veneta, A. subturgida, Nitzschia frustulum, 
Cymbella oahuensis, Nitzschia punctata, Plewrosira laevis Terpsinoe musica, 
Navicula schroeteri, Nitzschia punctata. 


CONCLUSIONS 


Plus de 250 taxons ont donc été inventoriés dont prés de 230 dans l'Ile 
Maurice, provenant de 17 stations. Parmi les 75 taxons récoltés dans les iles 
Seychelles à partir de 14 stations, plus de 50 espéces ou variétés sont communes 
à l'ile Maurice. Peu d'espéces apparaissent comme endémiques et la plupart 
d'entre elles ont déjà été décrites à Madagascar (BOURRELLY et MANGUIN) 
en Afrique du Sud (CHOLNOKY, ARCHIBALD в SCHOEMAN), еп Insulinde 
(HUSTEDT) ou à Hawai (HUSTEDT), en Guadeloupe (MANGUIN) ou en 
Afrique équatoriale (HUSTEDT) ou tropicale (COMPERE). 


Parmi les associations recensées, les groupements d'espéces acidobiontes 
ou crénophiles, souvent peu diversifiés, prédominent aux Seychelles alors que 
les associations acidophiles ou halophiles sont bien représentées et trés diver- 
sifiées dans l'ile Maurice. La méconnaissance des variations saisonniéres, ajoutée 
à l'absence de données physico-chimiques concernant les milieux prospectés, 
expliquent qu'il n'ait pas été possible de réaliser une meilleure approche éco- 
logique. 
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LÉGENDES DES PLANCHES 
(le trait placé à cóté de chaque figure représente 10 microns sauf indication contrairc) 


PLANCHEI 
(Toutes les photos en microscopie photonique) 


1 : Synedra dorsiventralis; 2. Cymbella leptoceros; 3 : Cymbella kolbei fo. stigmata 
4 ; Amphora subturgida; 5: Gomphonema subclavatum; 6 : Amphora veneta; 7 : Сотрћо: 
пета tenerrinum; 8 : Pinnularia subcapitata; 9 х Neidium gracile; 10 : Еипойа pectinalis 
(vue connective); 11 : Gomphonema schweickerdtil; 12 : Cymbella lanata; 13 : Cymbella 
oahuensis; 14 : Opephora зр.; 15 : Achnanthes brevipes var. parvula (hypovalve), 16 : 
Achnanthes brevipes var. parvula (épivalve); 17 : Brachysera зєгайг 18 : Gomphonema 
parvulum var. exilissima; 19 : Gomphonema gracile fo?; 20 : Navicula seposita. 21 : Nitz- 
schia punctata fo. minor; 22 : Navicula rutneril; 23 : Navicula tenelloides; 24 : Navicula 
tenera; 25 : Navicula subpatrickae; 26 : Eunotia rhomboidea, 27 : Gomphonema dichoto- 
mum; 28 : Denticula sundayensis, 29: Pleurosira laevis; 30 : Cocconeis feuerbornii, 


PLANCHE 2 
(Toutes les photos en microscopie photonique) 


1: Frustulia rhomboides; 2 : Nitzschia frustulum ?; 3 х Frustulia rostrata; 4 : Navicula 
eymel; 5 : Nitzschia tryblionella var. subsalina; 6 : Nitzschia ignorata. 7 : Navicula vulpina 
var. mascarenae; B : Navicula jacobli; 9 : Surirella cuspidata; 10 : Surirella vasta; 11 : 
Frustulia rhomboides var. saxonica fo, capitata 12 ; Nitzschia dissipata fo. maewensis 
13 : Nitzschia punctata, 14: Nitzschia ljonella. 


PLANCHE 3 
(Toutes ies photos en microscopie photonique) 


1 : Achnanthes есойш пау. зр. (hypovalve); 2 : Achnanthes lecohwi nov. sp. (épi- 
valve); 3 : Caloneis hyalina; 4 : Brachysera exilis var, tenuis nov, var.; 5 : Brachysera archi- 
Бай nov. sp.; 6 : B. archibaldi (autre spécimen), 7 : Berkeila linearis 8: l'rustulia wein- 
holdii fo ?, 9.10 : Frustulia зспоетанй nov. sp. 11 : Navicula festiva fo., 12 : Neidium 
gracile var. aequalis; 13: Navicula subpatrickae; 14 : Navicula saxophila, 15 : Gomphone. 
ma parvulum var. exilissima fo. undulata nov. @.; 16 : Navicula hofleri; 17 : Navicula 
tridentula, 18 : Navicula thienemanni; 19 : Navicula lepidula 20 : N. lepidula (autre 
spécimen); 21 : Navicula mediocriformis nov. гр.) 22 : N. mediocriformis (autre spécimen); 
23: Navicula brlophila, 24 : Navicula pseudony; 25 : Navicula subtilissima; 26 : N. sub. 
tilissima (autre spécimen); 27 : Navicula comperei nov. sp.; 28 et 29 : N. comperei (autre 
spécimen); 30 et 31 : Rhoicosphenia lesothensis; 32 : Nitzschia dissipataides, 33 : N. 
dissipatoides (autre spécimen); 34 : Navicula eymei nov, sp.; 35 : N. eymei (autre spécimen); 
36 : Nitzschia langebertalotli nov. sp., 37 : Nitzschia invisitata; 38 : N. invisitata (autre 
spécimen); 39 : Nitzschia frustulum; 40 : Surirella suecica; 41 : Nitzschia persuadens; 42. 
Nitzschia obtusa var. nana (prép, 399 Synopsis Van Heurck); 43 : Nitzschia maillardi 
nov, sp.; 44, 45 et 46 : N. malllardii (divers spécimens). 


PLANCHE 4 
(Toutes photos en Microscopie Électronique à Transmission) 


1: Achnanthes lecohui (hypovalve), 2: A. lecohui (épivalve}; 3 : Amphora sub- 
turgida; 4 : Amphora submontana; 5 : А. submontana (autre spécimen); 6 : СутБейа 
тһеНса (nov. comb.) var. capitata nov. таг; 7 et 8 : C. rhetica var. capitata (détails); 9: 
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Frustulia weinhoidii fo?; 10 : Denticula sundayensis; 11 : D. sundayensis (détail); 12: 
Eunotia rhomboidea; 13 : Cymbella lunata; 14 : Navicula confervacea; 15 : Navicula 
fhienemanni; 16 : Navicula subpatrickae; 17 : Frustulia rhomboides var. saxonica fo 
undulata 7; 18 : Navicula festiva to, 


PLANCHE 5 
{Toutes les photos en microscopie électronique à transmission) 


1 : Navicula pupula: 2 : Navicula saxophila; 3 : Achnanthes exigua (hypovalve); 4 : A. 
exigua (épivalve); 5 : Naviculasubtilissima; 6 : Navicula heimansil; 7 : Navicula goeppertiana; 
8 : Frustulia rhomboides var. saxonica fo. capitata; 9 : Cymbella oahuensis; 10 : Navicula 
capitata var. hungarica; 11 : Navicula contenta var. biceps; 12 : Navicula schroeteri var. 
escambia, 13 : Navicula tenelloides; 14 : Stauroneis brasiliensis; 15 : Eunotia rhomboidea. 


PLANCHE 6 


(Toutes les photos en microscopie électronique à transmission 
sauf fig. 3 en microscopie électronique à balayage) 


1: Navicula pseudony; 2 : Navicula seposita; 3: Navicula seposita (détail en M,E.B,); 4 : 
Gomphonema tenerrinum; 5 : Navicula bryophila; 6 : Gyrosigma scalproides, 7 : Navicula 
comperei nov. зр.; 8 : Epithemia zebra var. porcellus; 9 : Navicula tenera; 10 : Navicula 
jacobii; 11 : Nitzschia dissipata fo. »naewensls; 12 : Synedra goulardii; 13 : Navicula lepi. 
dula; 14 : Navicula mediocriformnis nov. sp,; 15 : Nitzschia elegantula; 16 : Nitzschia Ho: 
nella; 17 : Fragilaria sp. 


PLANCHE 7 
(Toutes les photos cn mictoscopie électronique à transmission) 


1 : Opephora sp.; 2 : Brachysera archibaldii nov. sp; 3 : Navicula exilis, 4 : Gompho- 
nema parvulum; 5 : Eunotla arcus vat. bidens; 6 et 7 : Synedra tenera ?; 8: Surirella cuspi- 
data; 9 : 5, cuspidata (fort grossissement) ; 10 : Synedra goulardii; 11 : S. goulardii (détail 
aire centrale); 12 : Nitzschia maillardii nov. sp.; 13 : Gomphonema dichotomum; 14 : 
Nitzschia ignorata; 15 : Gomphonema affine var, insigne. 


PLANCHE 8 
(Toutes les photos en microscopie électronique à transmission) 


1: Nitzschia persuadens; 2 : Navicula vitiosa (lac de Sanguinet); 3 : Rhoicosphenia 
lesothensis; 4 : R. lesothensis (autre spécimen), 5 : Nitzschia langebertalotit nov. sp.; б: 
N. langebertalotii (autre spécimen); 7 : Surirella delicatissima (apex); 8 : Nitzschia frustu- 
lum; 9 : Surirella suecica; 10 : Navicula bryophila (détail des strics); 11 : Amphora subtur. 
gida (détail des stries); 12 : Brachysera archibaldi (détail des stries}; 13: Cymbella oahuensis 
(détail des stres); 14: Nitzschia invisitata (détail des strijes) ; 15 : Nitzschia invisitata. 


PLANCHE 9 


(Toutes les photos en microscopie électronique à balayage 
sauf fig. 9 et 10 en microscopie électronique à transmission) 


Terpsinoe musica. — 1 : vue générale d'une valve et d'une partie du cingulum; 2 : vue 
générale du frustule; 3 : fort grossissement montrant la partie centrale de la face valvaire. 
Synedra dorsiventralis. — 4 : vue générale, Pleurosira laevis. — 5 : vue générale du frustule, 
6 : valve avec 2 occlles; 7 : détail d’un ocelle; 8: détail de la partie centrale de la valve. 
Cyclotella pseudostelligera. — 9 : vue générale d'une valve. Thalassiosira шев оди. — 10: 
vue générale d'une valve. 
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